
Une crise 
en Portugal 

LA JEOTSE REPUBLIQUE AUX PRISES 
AVEC DE SERIEUSES DIFFI

CULTES 
Lisbonne, 30 décembre. — L'agitation ou

vrier» ai les dispositions douteuses de l'ar
mée et de la flotte donneraient actuellement 
de* Inquiétudes au nouveau gouvernement 
•Portugal». 
' S est utile, croyons-nou9, de rappeler 
l'origine de cette agitation. • 

Le 6 décembre, le gouvernement provi
soire a promulgué un décret qui réglemen
tait, peut-être un peu trop sévèrement, le 
«roit de grève, en imposant aux ouvriers un 

Etevis de huit jours lorsqu'il s'agit de cer
na services publics (eau, gaz, etc...), et 

de douze jours, lorsqu'il s'agit de transports 
en commun, etc... 

Ce décret a soulevé de violentes protesta
tions, et te 13 décembre, les associations ou
vrières de Lisbonne ont déclaré qu'elles ne 
s'y conformeraient pas. 

De plus, le gouvernement a pris la déci
sion de poursuivre M. Luciano de Castro, 
ancien chef du parti » progressiste », et '-n 
certain nombre d'autres personnalités mar
quantes de l'état-major politique de la mo
narchie, en raison des malversations qui ont 
amené la faillite du Crédit Foncier. 

Or, on se rappelle que la monarchie a été 
renversée au moment où M Teixeira de 
Souza essayait enfin de procéder à cette 
oeuvre de ialubrité publique. Il n'est donc 
pas surprenant que M. Luciano de Castro 
et ses amis intriguent à présent contre le 
gouvernement 
SEVERES MESURES PRISES 

PAR LE GOUVERNEMENT 
Deux décrets publiés mercredi par le gou

vernement provisoire révèlent les difficulté* 
de la situation. 

L'un édicté des pénalités contre toute of
fense à la République et du gouvernement 
provisoire et au rétablissement de la monar
chie, ou qui répandront des nouvelles alar
mantes. Ce* délits seront considérés comme 
trahison. L'autre décret punit les actes d'in
discipline militaire. 

Plusieurs journaux de Lisbonne commen
tent vivement la nouvelle d'une réunion à 
Londres, ce3 jours derniers, du roi Manoel, 
et de plusieurs royalistes portugais, entre 
autres le marquis 'de Soveral, le comte de 
Souza-Rosa ex-ministre à Paris, M. de Car-
valho de Vasconeellos et d'autres anciens 
diplomates de la monarchie. 

BRUITS D'INTERVENTION 
DE L'ESPAGNE 

Le « Corriere dltalia », journal catholique 
de Rome, croit savoir que, en présence de 
l'état d'anarchie croissante qui se manifeste 
& Lisbonne, le gouvernement espagnol pré-
parerait une inlervention armée en Portu
gal. Le gouvernement de Madrid masserait 
en nombre considérable des troupes à la 
frontière portugaise, prêtes à agir au mo
ment opportun. Cette nouvelle, il va sans 
dire, demande confirmation et parait & pre
mière vue bien invraisemblable. 

Le ministère Canalejas, malgré ses ten-
(lances libérales, serait résolu à cette inter
vention pour empêcher les républicains es
pagnols de tenter d imiter leurs coreligion
naires du Portugal. 

La « Daily Mail o annonce, de son côté, 
«pie le ministre anglais a Lisbonne, d'après 
fies nouvelles parvenues à Paris la nuit der
nière, aurait demandé par dépêche I envoi 
immédiat d'un navire de guerre cans les 
eaux portugaises. 

Le gouvernement de Lisbonne aurait dé
couvert 1 existence dans la capitale d'une 
société secrète, laquelle se proposerait de 
rétablir dom Manuel sur le tronc. 
« TOUT EST CALME », 

DTT ON A LA LEGATION 
Paris, 80 décembre. — M. Carlos Bandelra 

chargé d'affaires du Portugal à Paris, a reçu 
vendredi plusieurs dépêches de Lisbonne, 
dont une de son gouvernement. Elles indi
quent que la situation est calme en Portu
gal et elles démentent ainsi qu'une contre-
révolution serait a la vei'le d éclater dans la 
République : 

— « Nous n ne savons pas, déclarait-on cet 
aprèft-midi. a la légation, où ont pris nais
sance les bruits alarmistes. Vraisemblable
ment ils doivent venir de Madrid ou de 
Londres, où sont réfugiés en grand nombre 
des partisans de l'ancienne monarchie por
tugaise. 

» Les dépêches de notre gouvernement, 
les lettres que nous recevons de là-bas, les 
conversations que nous avons avec nos 
compatriotes qui viennent de Lisbonne, 
n'indiquent nullement que la République 
soit menacée d'être renversée. 

» Assurément le gouvernement se trouve 
en présence d'un certain nombre de diffi-
cuHês qu'il va falloir résoudre. Le parti ré
publicain esi divisé en deux fractions : les 
radicaux, qui voudraient aller de l'avant et 
qui prétendent que dans l'application des ré
formes le gouvernement fait preuve d'une 
trop grande faiblesse, et les modérés, qui 
soutiennent, eux, le gouvernement. 

» La lutte est donc entre les deux frac
tions pour la conquête du pouvoir ; U y a 
également un certain mécontentement dans 
le peuple. Des grèves ont éclaté à plusieurs 
reprises parmi les ouvriers des services 
publies, mai3 «race à l'intervention du gou
vernement, eli»s sont à la veille dêtre ré
solues. 

» La situation n'a rien de grave, et la Ré
publique n'est nullement menacée ». 

Les scaniales financiers 
UN NOUVEAU BANQUIER ARRETE 
Paris, îjlt décembre. — Sur mandat de M. 

Gulchardon, juge d'Instruction, M. FeUë, 
commissaire aux délégations judiciaires, a 
arrêté, vendredi après-midi, au siège de 
la Banque Industrielle et Minière 9, rue 
de Chateajdun, le directeur M. Alfred Pa
ris, 37 ans. Celui-ci est inculpé d'escroque
ries et d'abus de confiance. 

Le banquier aurait commis pour 100,000 
francs de détournements et son paasit at
teindrait 200,000 francs. 
• Au lieu d acheter des titres pour ses 
clients, Paris s'appropriait les londs qui lui 
étaient confiés à cet effet. 

Une di/aine de plaintes ont déjà été dépo
sées contre lui. 

Il avait recueilli une trentaine de mille 
francs pour le lancement d'jne station ther
male à Canvelot-les-Bains, dans le Gard. 

Le personnel de la banque, comprenant 
huit employés, a été licencié 

Après avoir subi un interrogatoire d'Iden
tité, Paris a été éeroué à la Santé, sur man
dat du magistrat instructeur. 

LA BANQUE DES HALLES 
Paria, 30 décembre. — Caillard s'est 

pourvu devant la chambre des mises en 
accusation contre la décision du juge d'ins
truction de lui accorder la mise en liberté 
provisoire. 

m 

a grève des sénateurs 
lib'raux belges 

LES CATHOLIQUES SEULS ONT VOTE 
LE BUDGET 

Bruxelles, 30 décembre. — En l'absence 
des sénateurs libéraux refusant, comme on 
le sait, de siéger, le budget étant soumis 
très tardivement au Sénat, ia Haute Assem
blée a tenu séance, c'est-à-dire que les 
seuls sénateurs catholiques ont voté le con
tingent et les crédits provisoires, le budget 
des dotations, etc.. 

On a fait appel à des sénateurs malades 
qui ont pénétré dans l'némicyela soutenus 
par des collègues. Il y avait 60 sénateurs 
catholiques présents 4 seulement étaient 
absenta. 

Tous les budgets ont été adoptés à l'una
nimité. • 

Le Sénat s'est ajourné sine die. 

taedegïvYe WFdteUorid 
Lorient, 30 décembre. — Vendredi, aux 

abords de l'arsenal et en ville, des affiches 
ont été apposées qui convoquent les ouvriers 
et ouvrières de l'arsenal, syndiqués et non 
syndiqués, à une réunion qui aura lieu de
main à la Bourse du Travail pour « voter la 
grève générale » 

Par or'tre au préfet maritime, la gendar
merie a arraché un<> affiche oui avait été 
apposée à l'intérieur de l'arsenal. 

La soldai t«.D>e 
dans I M champignonnière 

Paris, 30 décembre. — Veuderdl matin 
à u heures, le soldat Jean Jeiger, du 10le 
de lifcne, en garnison à Saint-Cioud, qui 
était en permission de quatre ;our>* chez ses 
parents, demeurant S, rue Hoche, à Ivry, 
est tombé accidentellement, dune hauteur 
de 6 mètres, dans le puits d'ui.e champi-
§nouniere exploitée par M. Benoit, au lieu 

it « Les Malassis », commune de Vitry ; il 
a été tué sur le coup. 

L'intervention des pompiers a été néces
saire pour retirer le cadavre, qui n'a été 

dangereux efforts. Le cotune! du 101e de li
gne, aussitôt prévenu, s'était reniu ri. les 
Heux de l'accident et avait organisé le *au-
vetaye. 

M. Carrier, commissaire de polioe, a ou
vert une enquête - il ressort e »es consti
tutions que te soldat Jœ^er avait spontané
ment offert son aide aux ouvriers de la 
champignonnière. 

Les I quitta* ois aeroirçr égalions 
Paris, 30 décembre. — On a distribué ven

dredi après midi aux membre- de la Commis
sion btaaturiale chargée de 1 enquête sur les 
liquidations de congrégations, le rapport de 
M. Mégismanset au sujet de l'attitude du Cré
dit Foncier dans seï rapports, avec les ex-liqui-
dalcurs de» biens de congi égalions. 

M. RcKisvnanset fait un simple exposé de la 
question en s aidant exclusivement des rap
ports rédigés par les inspecteurs des finances. 

Il relève le chiffre des prêts consentis par 
le Crédit Foncier à des congrégations non au
torisées ou à leurs prête-noms, et qui s'élè
vent à 20.583.343 francs. 

M.RégisTnanset cite de très larges extraits 
des rapports des inspecteurs des finances. 

U donne le texte d un projet de traité non si
gné entre le Crédit Foncier et les liquidateurs, 
puis il reproduit une lettre d'un avoué de Lyon 
qui semblerait indiquer qu'il y a bien eu exis
tence de traités. 

Le rapporteur du Sénat termine en résu
mant l'ensemble de l'affaire sous forme de 
question et en laissant à la commission plé-
nière des liquidations de Congrégations du 
Sénat le soin de dire si elle partasre la manière 
de voir des inspecteurs des Finances pour 
donner suite aux conclusions de leurs rap
ports. 

f f « 

Un maire condamné 
à six jours d * pris 

Paris, SO décembre — M. Cocliel 
maire de Saint Hilaire, arrondissement 
lampes, était cita, cet après-midi, deve 
première chambre de la cour d'appeljsjjr 
Injures au commissaire de polie* d Ejjim-
pes, un Jour que c« dernier «'était rÉIOu 
dans sa commune pour y enquêter surf*'1* 
affaire de traides. M. Cocheteau a étê'OQ-
damné à 6 jours de prison 

Son frère, qui était justement le comitér-
çants visé par .l'enquête, a été coniarra» * 
50 francs d'amende. 

Une chaloupe cou ée 
au large d'Osteale 

Cinq noyés 
Ostende, 30 décembre. — La chajupe 

»1Û8J> a abordé hier soir, au large d'Oslide, 
la chaloupe i>185», qui s'est perdue cor» et 
biens. 

Il y a cinq victimes. 

DERNIERE HEURE 
(far Services i é.ôijrapùxquea et Téléphoniques Spéciaux) 

Contre les S* ruses 
UN BATAILLON TURC ANEANTI 

Con-itantinople, 30 décembre. — La ba
taillon envoyé à la poursuite des Dr ses, 
qui se retiraient de Kerak, serait tj»nbé 
dans une embuscade, où il aurait subtdes 
pertes considérables. 

LES MEFAITS DES BFDOUÎÎ.3 
Constantinople 30 décembre. — Le* Bé

douins ont coupé la liane du chemin * 'er 
du Hedjaz entre MvAn et Teuuk et sdsont 
enfuis, après avo;r causé pour env ir i un 
million ''eux cent cinquante mille frac(6 de 
dommages. 

Est-ce un épidémie ? 
Mme GROUCHY EST MORTE 

A L'HOTELflEU 
Paris, 30 décembre. — Mme veuve fcrou-

chy, la concierge de la rue Beuutreiliiè qui, 
avait ressenti des symptômes dintixka 
tiou et qui avait été transportée à l'Iôtel-
Dieu, est morte ce matin, à quatre sfstra* 
et demie. Le corps a été transporté a lamor-
gue aux fins d'autopsie. 

On sait que c'est en donnant des sans a 
Mme Grouchy que Mme Maurisson est éga
lement morte' dans les circonstances rsysté-
rieuses que l'on connaît 

408,000 Ir.de va surs disp iriits 
Pau, 30 décembre. — On s'est aperçs, cet 

après-midi, à deux heures, à la gare d'Agen 
qu'unsa c contenant 3 a 400.000 francs ie va
leur mis au train partant le matin de Bordeaux 
à 7 heures 18 avait disparu. 

Des recherches sont faites, afin de savoir 
s'il s'agit d'un vol ou d'une erreur de desti
nation. 

Un attentat à le dynamite 
Saint-Etienne, 30 décembre. — Un attentat 

à la dynamue a été commis hier à Saint-Ram-
bert (Loire). 

Un entrepreneur de maçonnerie, pris de 
boisson, & qui les époux M... avaient refusé 
de l'argent, a déposé une cartouche de dyna
mite à l'entrée de la cave de leur immeuble. 

L'explosion n'a entraîné que des dégâts ma
tériels peu importants. 

Explosion 
d'ono poudrière 

LA POUDRIERE DE WETTEBEN SAUTE. 
— LE PERSONNEL EST ENSEVELI 

SOUS LES DECOMBRES. — IL 
Y A HUIT MORTS 

Bruxelles, 30 décembre. — La poudrière 
nationale de Wetteren, près de Gand, a fait 
explosion vendredi, après-midi, vers quatre 
heures. 

Tout le personnel était présent et a été 
englouti sous les décombres. 

La violence de l'explosion a été tell* que 
plusieurs maisons du voisinage sont SJT le 
point de s'écrouler. 

A l'heure actuelle, on a pu dégager les 
cadavres de six ouvriers. Ils sont mécon
naissables et aucun n'a pu encore être iden
tifié. 

Les fouilles continuent activement. On 
croit qu'il y a encore sous les décombres 
une'dizaines d'ouvriers que l'on travaille à 
dégager. 

La population, accourue autour de la pou
drière, suit les travaux avec une profonde 
angoisse. 

Le dèfiagraf on fut foratHeble 
D'après les derniers 1 enseignements, neuf 

ouvriers travaillaient dans, le séchoir qui a 
fait explosion. 

Le séchoir où l'explosion s'est produite 
renfermait SOfl kilogrammes de poudre en 
barriques. Les hommes qui travaillaient ont 
été projetés dans les sirs. Des débris hu
mains de tous genres ont été projetés à 
Ventour. On a trouvé un crâne à 800 mètres 
A en juger par les débris retrouvés 4 ou
vriers ont été littéralement déchiquetés. 

Au total, après tes fouilles oui ont été ter
minée* ce soir. 8 ouvriers ont péri et un a 
été retrouvé blessé moi tellement à la tête. 

Toutes le» maisons avoisinant la pou
drière ont été en partie démolies. Uns fem
me a été blessée grièvement. 

l-e parquet de Term'onde est arrivé dans la 
soirée sur les lieux de 'a catastrophe. 

Les nnrt* my ér!Pu?e.< de Paris 
CE N'EST PAS LE CHOLERA I 

Paris, 30 décembre. — L examen bactério
logique des viscères de Mme Morisson, a 
relevé qu'on se trouvait en présence d un 
microbe qui, chez l'une des victimes, s était 
attaqué aux intestins et chez (autre aux 
voies respiratoires. 

Toutefois, de l'avis des médecins, ce ba
cille n'aurait aucun des caractères sympto-
matiques de la « virgule » du choléra. 

H0WIN4TI0NS IVIILITAIR "S 
Paris. 30 ûécembre. — Par décision du 

miniMire de !a guerre, le sous-intendant de 
t re ol*«** l»ol-l , «*i«— «*«.»» 4P«» î n l ^ m l d u 
service de l'intendance du Cme corps, «3t 
nommé directeur par intérim du service de 
l'intendance du 1er corps d'armée, en rem-
plocement de M. l'intendant militaire de 
Niescflet, placé, sur sa demande, par anti
cipation, pour raison de santé, dans la sec
tion de réserve. 

UN V A P E U R P i R H U 
Alger, 30 décembre. — On a les plus vi- ! 

vea inquiétudes en raison ue la tempête qui i 
règne sur la Méditerranée, sur le sort du | 
vapeur • Norma « des lignes cotières algé- | 
Tiennes. 

Ce navire est parti mardi de Mostaga-
neui, à destination d'Alger. Il n'a, depuis, j 
été aperçu par aucun sémaphore et ne s'est 
réfugié dans aucun port. 

Voir en dernière page 
L'ANNONCE i>£ 
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LE FORT CHABROL 
ÛJ PAJ.RIC1DE 

LE DERNIER ASSAUT. — TÀLMARD 
S'EST SUICIDE PRES DU CADA

VRE DE SON PERE 
Lyon, H0 décembre. — Ainsi que noua ie 

taisions prévoir hier, 'i almard s est suicidé 
depuis deu.t jours Lorsque son cadavre fut 
découvert, à midi Su, le parricide avait la 
mac.ioire iracassee. 

Voici des détails sur le dernier assaut : 
Lorsque vers 11 heures, le capitaine de 

gendarmerie donne l'ordre de tenter le der
nier assaut, la sœur de Talmard crie de 
ia maison voisine, où elle est réfugiée : 

— François, rendo-toi vite, on va faire 
sauter ia maison. 

Aucune voix ne lui répond. Alors, dei 
coups de feu «ont tirés dans les issues pra
tiquées hier et un peloton de gendarmes 
«avance. 

Le régi;^*ur du comte de Mur^rd, M. Sau-
treiu, est parmi eux 11 s'avance dans la 
niai-;on et tir« ries coups de revolver dans 
toutes les directions. Aucun coup de feu ne 
riposte de l'inlérieur. 

Ar>rè* une féconde fusillade, on apporte 
des échelle,-. Des jeunes gens montent sur 
le toit ; la toi'ure est riérnncée et le capitaine 
pénètre dans l'intérieur de la maison. Il 
commence les toaWe* par le grenier ou on 
ne trouve qu'un chat tué ces jours derniers. 
On descend dan9 l'intérieur de !a maison : 
'in s'approche avec précaution d'une alcôv-e 
fermée. Ordre <>st donné de l'enfoncer. La 
ciotion cède et c'est alors qu'on trouve le 
cadavre du r-arricide, mort depui3 deux 
(OUÏS. 

Tout près »e trnuv» celui de son père en 
complète décon.posilicn 

La mort du lieutenant 
de Gaumont 

COMMENT »E PRODUISIT L'AOCIDShT 
Versailles 30 décembre. — Voici des dé

tails sur 1 accident qui coûta la vie au lieu
tenant de Caumont . 

Le lieutenant de Caumont essayait cet 
après-midi a Saint-Cyr un nouveau mono
plan, il se trouvait a deux cents mètres de 
hauteur, lorsquon vit l'appareil piquer lé
gèrement vers le sol, comme s'il voulait at
terrir. 

Les amis du lieutenant se précipitèrent a 
sa rencontre ; mais tout a coup, lorsque le 
monoplan ne fut plus qu'à une vingtaine de 
mètres, il tomba a pic. 

Le lieutenant de Caumont tut alors relevé 
les deux bras et une jambe cassés. Il fut 
transporté d'urgence h l'hôpital militaire 
de Versailles. 

8E8 CAUSES 
La nouvelle de la chute du lieutenant de 

Caumont avait attiré une foule nombreuse 
sur les lieux de l'accident. D après un rriéca-
nicien témoin de la chute de l'aviateur, l'ac
cident serait dû à la rupture de fils de la 
transmission de la commande du gouvernail 
de profitndeur. 

D'autre part les charnières des planeurs 
n'auraient pa3 été enduites d'huile t' la 
amarres n'auraient pas été tivées par 'ina 
soudure solide ce qui aurait empêché l'avia
teur 'le redresser son appareil au moment 
de la chute. 

LES DERNIERS MOMENTS 
DE L'AVIATEUR 

Versailles, 90 décembre..— Le lieutenant 
de Caumont avait été amené de Saint-Cyr 

Êar des officiers de l'école et le capitaine 
tève, en voilure, mais on dût terminer le 

trajet en plaçant l'aviateur sur un bran
card, h cause des souffrances terribles du 
blessé. 

Le médecin chef Cahier jugea la situation 
désespérée. Il fit prévenu- la famille du 
mnlheureux officier, qui habite Paris, aux 
Champs-Elysées. Un des frères du lieute
nant, M. Armand de Caumont, arriva bien
tôt avec son oncle. Il put recevoir le der
nier soupir de son frère. 

Le colonel Hirsctiauer se tenait au chevet 
du blessé. 

LA CARRIERE DE L'OFFICIER 
Le lieutenant de Caumont qui est âgé de 

28 ans. appartenait à la vieille f-mille de 
Caumont Le Force ; il était lieutenant au Se 
draaon3 depuis le 1er novemore 1907. C'était 
un de nos meilleurs officiers aviateurs, il 
avait déjà été victime de deux chutes qui u u-
vaient pas eu de suites graves. 

Lors du Circuit de l'Est l'officier avait exé
cuté des vols remarquables, U ùvait lotam-
ment parcouru la distance de ' unéville à 
Nancy, il s'était également orillamment dis
tingué aux grandes manoeuvres de Picardie ; 
U avait porté une dépêche de Itriols ;i Rouen. 

HONNEURS POSTHUMES 
Paris. 30 décembre. — L"n décret confé

rant la croix de chevalier de la Légion 
dhonnejr au lieutenant de Caumont c ;t 
soumis à la signature du président de la 
itépubliqua. 

Chute de Parent 
Paris, 30 décembre. — Parent a fait une 

chute a Issy-les-Moulineaux. Son appareil 
est brisé. L'aviateur est indemne. 

UNE NOUVELLE EPREUVE 
Paris, 30 décembre. — La Ligue nationale 

aérienne annonce la création d'une nouvelle ; 
épreuve internationale d'aviation. 

Il s'agit d'une coupe de 50.000 francs i 
pour la distance en ligne droite qui se dis- ! 
putera iiendant trois années consécutives, j 

Le détenteurs définitif sera désigné en j 
1913 et sera l'aviateur qui aura effectué le ' 
plus grand parcours mesuré en ligne droite, i 

Les décorations 
du 1er Janvier 

MINISTERE DE L'INTERIEUR 
Paris, 30 décembre. — De» nominuHoai 

dans l'ordre de la Légion d'Honneur faltas 
par le ministère d* rintértaur, paraîtrons 
au « Journal Officiel » dimancb* proebatak 

Le mouvement comprend : 
9 croix d'officiers, et 31 de chevalier*. 
Parmi le* chevaliers, noua pouvons ct»*> 

M. Assoignioa, publlcUte, tacrttalre-aenéM» 
de la Mairie de LUI*. 

M. Aubanel, préfet des Deux-Sèvrea, «SV 
cien secrétaire général de la prétectura d* 
Nord est également nommé chevalier. 

MINISTERE DE LA GUERRE 
Paris, 30 décembre. — Est nommé uM 

grade d'officier : 
Le lieutenant-colonel Guyon, directeur <M 

l'atelier de construction d* Douai : 
Au grade de chevalier : 
MM. Nivelle et Alglava, capitaines M 

llOme. , 
De la Barbe de la Marthe, major au 145ms 
Bidaut, chef de musique d* lira classe ao 

187me. 
Perrin, capitaine commandant su ansf 

cuirassiers. 
Beau, capitaine au 15me d'artillerie. 
Chenu, capitaine a la commission d'expeV 

riences de Calais. 
Goyot. capitaine au 2ïme d'artillerie. 
Dekieffre, officier d'administration aUS-. 

ateliers de construction de Douai. 
Dubois, capitaine territoriale, état-maioc 

de la Ire région. 
Decrane, officier d'administration de 1rs 

classe aux bureaux de l'intendance de la 1rs 
région. 

Huot. mMecin-major de tre classe a« 
lôme d artillerie 

Laguleux, capitaine an bataillon de for
teresse de Dunkerque, cuba ine hors cadra 
des douanes à Bergue?. 

UCO D EHÈT01D DPIID 
M. PAUL MEUNIER AU HAVRE 

Le Hivre, 30 décembre. — M. Paul Mes
mer est arrivé vendredi au Havre pour faire 
une enquête sur l'affaire Durand. 

Dans l'après-midi, le député de l'Aube a re» 
eu les dépositions de nombreux ouvrier* char* 
bonnier;. 

La grâce de Durand 
n'est pas encore signée 

Paris, 29 décembre. — L' « Intransigeants 
annonçait vendredi soir que le président d« 
la République avait commué la peine p r o 
noncée contre Durand en celle des travauJ 
forcés à temps. 

Jusqu'ici, cette nouvelle n'est pas confis1 

mé*. 

it 

COURS DES COTONS 
Le Havre, 30 décembre. — Clôture du 

marché de3 cotons. 
Ventes : 2.700. 
Décembre 1910, 06.50. — Janvier 1911, 

!6.87. — Février, 05 6?. — Mars, 95.62. — 
Avril. 95 37. — Mai, 95 50. - Juin, 95.12. — 
Juillet, 94.75. — Août, 94.00. - Septembre, 
91.6?. Octobre, 87.50. — Novembre, 86.37. 

Exp oston d'une cartouche 
Trois enfants blessés 

Beaume, î<0 décembre. — Deux parçon 
nets de dix et onze ans et une petite fille 
de treize an« jouaient eu domicile rio leurs 
parents, faubourg Saint-Miirtin, avte. une 
cartouche trouvée sur le terrain de manœu
vres, quand le plus jeune la présenta à la 
grille du poêle. Une violente exp!< i-ion se 
produisit 

Les deux garçons ont été sérieurement 
blessés : l'allé au cou, le plus jeune a la 
mair. droite. La tillette n'a que de légères 
écorcto ures. 

Les lir»»^ (hanciKis «I bief 
VILLE DE PARIS 1910 

1er tirage du 30 décembre 1910 
Le numéro 271901 «a^ne 200.000 franc». 
Le numéro 4-460S2 gagne 10.000 francs 
58 autres numéros sont remboursés p»r 

mille francs. 

La maaifestation devant l'Eiyséa 
csîii.ten.ita 

Paris, 30 décembre. — M. Briand, prési
dent du Conseil, est rentré vendredi a Pa
ris, d'où il repartira samedi poux plusieurs 
jours. 

Le président du Conseil a fait une visita 
au Président de la Képublique. Il a reçu 
ensuite M. Piclion, ministre dee affaire! 
étrangères, avec lequel il s'est entretenu 
très longuement. 

11 a reçu en outre M. Lépine, préfet ds 
police- auquel il a donné des instructions ea 
vue des manifestations projetée» pour d> 
manche, premier janvier. Les dispositions 
les plus rigoureuses seront prises pour que 
la journée du premier janvier ne soit pas 
troublée. Aucune manifestation ne sera to
lérée sur la voie publique. 

LES MESURE D'ORDRE 
Paris, 'M décembre. — ..» prêtai, (ja po

lice a pris des mesures pour empêcher les 
manifestants en faveur d* Durand d'arri
ver jusqu'à l Elysée 

Des mesures d'ordre tris sévères ont étl 
prises. 

in corvo' IIR îorçais paur ta Guyane 
Alger, 30 décembre. — Le transport 

« Luire », venant de l'Ile de Ré avec 368 
forçants ou relégués de la métropole et l i t 
gardiens, i uf-slmntion du bagne de Cayen» 
ne. a embarque à Alger, 186 forçat» o« 
relégués algériens ou tunisiens, ainsi que 
quelques forçais provenant des prisons ds 
Madagascar. 

Parmi les algériens se trouve le kabyle 
Amruch, assassin de la comtesse de Fleu-
rieu, condamné & mort dont la peine a et* 
commuée en celle de» travaux forcés A 
perpétuité. 

VKVïLLETON DU 31 DECT* 

SALVATOU 
par Alexandre Dama» 

Au-dessous du bas-relief, on Ut cette ina-

" r i | > U O n : A NICOLAS POUSSIN 
POUR LA GLOIRE DES ARTS _ 

« T L'HONNIXR DE LA rRANCK, 
F.-R- DE CH. 

An bureau, un homme est assis et écrit 
nue dépôciie d'une écriture longue et "fi^e-

Cet homme est âgé de soixante ans, à peu 
*rèe : son Iront large et proéminent est om-
braité de quelques cheveux gris ; ses se r-
cile noirs abritent un œil qui jette des c-
gards pareils à des éclairs ; le nez est min
ée et loim, la bouche est mince et fine le 
menton est bien dessiné ; les joues, brumes 
MU- le soleil de» longs voyages, sont légère
ment marquée» de petite vérole ; l ensemble 
As ta physionomie est tiar et doux a la rois. 
Mit indiqua 1 homme de haute intelligence, 
s u t aperças lumineux et au* décisions ra
pides ; poète ou soldat, il appartient à la 
vieille rare française, a la race militante. 

En effet, cet homme, c'est te poète qui a 
jerit -René. Atala, les Martyrs»; çest 
rhomme d Etat qui a publié (e pamphlet i-
IMulé «Bonaparte et les Bourbons». <• qui 
a critiqué la célfmre ordonnance du 5 sep
tembre dans la brochure « De la monarchie 
«elon la Charle .., c'est le ministre qui, en 
IS23 a déclaré la guerre d'Espagne, .e di

plomate qui a successivement représenté la 
C rance à Berlin et à Londres ; c est le vi-
COuite 1- ruii(;ois-lteiié de Chateuubnaud, 
umliussadeur a Home. 

Su noblesse est vieille comme la France. 
Judquau Mi l ' siècle, ses ancêtres ont ev 

pour urRies un semis de plumes de paon ;.u 
naturel ; mais, depuis la buluiile de ISaBV-
sourah, Geoffroy, quatrième du nom, qui 
portait devant saint Louis le drapeau de la 
r'lance, s étant enveloppé daus sou Irapeuu 
plutôt que de le rendre aux Sarrasins, et 
ayant reçu plusieurs blessures qui déchirè
rent â la (ois létenciard et la chair, «aint 
Louis lui accorda le privilège de l'orner de 
gueule* aux (leurs de lia d'or sans i.ombre, 
avec cette devise : 

Mon sang a teint las bannières de France-
cet homme, c'est le grand seigneur et le 

poète par excellence ; la l'rovidence l'a pla-
; ce sur la route de la monarchie coinu.a ce 
j prophète dont parle l'historien Joseph, et 
i qui, pendant sept jours, fit le tour des .n.i 
: railles de Jérusalem en cri; it : n . irusalem, 

malheur a toi ! » et qui, le septième, cria : 
[ « A moi malheur ! » puis qu'une pierre par

tie dps murailles coupa en deux. 
La monarchie le huit comme tout ce qui 

est juste et dit la vérité ; aussi I a t-elle éloi
gné d elle, tout en ayant l'air de récompen
ser son dévouement. On a spéculé sur l'ar
tiste : on lui a offert l'ambassade de Rome; 
il n'a pu "résister à l'aimant des ruines, et le 
voilà ambassadeur à Rome. 

Oue fait-il (i Rome ? 
Il suit des yeux la vie de Léon XII, q-ji s'é

teint. 
Il écrit a madame Récamler, la Béatrix 

de cet autre Dnnle, la lAonor de cet mitre 
poète ; H prépare un monument nu Poussin, 
dont Desprez fera le bas-relief et Lemoyne 

i le buste ; enfin, dans ses momc.sts yordu-s, 
il tau des l->-illeb à ioire-ve*-*{ata, non 
poiul avec l'argent du guuverueutuil, mais 
avec lo sien, uieu enteuuu, et MS» déwia 
d antiquité que vous apercevez uautl .ou *-
nuiei, ce *uut tes piouuits de ses ttfcuilies. 

Vous le voyez iiejreux connue uu eniuiit : 
la vente, il u gagne a celte ululeais Jes 
morts ii, connue u 1 appelle, uu btuc «S* mar
bre grec assez cuiuiauiaiile pour iui^e son 
buste du l'ousain C est daus ce luotuieut de 
joie que la |>orU s ouvre, quil relève U tete 
et qu'il demande S l'huissier erui garde vette 
porte : 

— i)u'y a-t-il, Gaelano? 
— Excellence, répond l'huissier, c'est .un 

moine de l'ronce qui u lait à pied le vuy*V° 
de Paris à Rome, et qui désire vous parler 
pour une ;. luire, dit-il, de la plus haute ico-
portanee. 

— Un moine 1 répéta l'ambassadeur éton
né ; et de quel ordre 1 

— Dominicain. 
— Faites entrer. 
Et aussitôt il se leva. 
Il avait, comme tous les grands cœurs, 

comme tous les grands poètes, le respect 
I profond des choses saintes et des hommes 

religieux. 
Ou put voir alors qu'il était petit de taille, 

que sa tète était un peu trop grosse pour son 
corps, et que, comme tous les descendants 
des races guerrières dont les ancêtres ont 
trop porté le cas me, il avait le coa légère
ment entré dans les épsuSes. 

En apparaissant sur le seuil de la porte, 
le moine te trouva donc.deboat 

Les deux hommes n eurent besoin que d'é-
chnnwer un rejmrd pour sx» connaître, disons 

1 mieux, pour se reconnaître. 
Certntna cours et e*rtni«s esprits sont de 

la même famille : partout ou ils se rencon-
I trent, ils se reconnaissant ; ils ne se sont ja

mais vus, c'est vrai ; mais les aines qui ne 
se sont jamais vues ne se reconiialtrout-
elles pas au ciel ? 

Le plus vieux dea deux vendit tes mains. 
Le plus jsuue a inclina. 
Puis le plus vieux dit au plus jeune avac 

un sentiment de protond respect : 
— Entrez, mou père. 
Frère Dominique entra. 
L'ambassadeur fit de l'œil un signe h 

l'huissier, afin que celui-ci refermât la porte 
et veillât h ce que nul ne vint les déranger. 

Le moine tira de sa poitrine une lettre et 
la remit S M. de Chateaubriand, qui eut à 
peine jeté les yeux dessas, qu'il reconnut sa 
propre écriture. 

— Une lettre de moi 1 dit-il. 
—• Je n'ai pas trouvé de meilleur introduc

teur près de Votre Excellence, répondit la 
mot ne. 

~ A mon ami Valgeneuee 1... Comment 
cette lettre est-elle entre vos mains, mon 

I père ? 
— Je la tiens de son fils. Excellence. 
— De son fila ? «'écria l'ambassadeur ; da 

Conrad ? 
Le moine fit de la tête un signe affirmattf. 
— Pauvre jeune homme I dit mélancoli

quement le vieillard ; Je l'ai connu beau, 
jeune, plein d'esiwVrance : il est mort bisn 
malheureusement, bien fatalement. 

— Comme les autres, vous croyet qu il est 
mort. Excellence ; mais à vous, I ami le «on 
père, je puis cire : Il n'est pns mort, U vit 
et met son respect à vos pieds 

L'amrwissadeur regarda le moine l'on air 
stupéfait 

Il doutait que ce dernier jouit de «a rai
son. 

Le moine oomprit le doute qui venait de 
naître dans l'esprit de 9on 'nterneuteur. 

Il sourit tristement 
i — Je ne suis pas fou, dit-il ; ne craigne» 

rien, et surtout ne doutez pas : ous, r hom
me initié à tous le» mystères, vous d^vez 
savoir que lu réalilé va au delà de toutes !ts 
fictions. 

— Conrad vit ? 
— oui 
— Et que tsit-tt? 
— Ceci n'est pas mon secret, a**sl le sie-n, 

Excellence. 
— Quelque chose qu'il lasse, ce doit être 

une chose grande, je l'ai connu, c'était un 
grand cœur. . Maintenant, comment et pour
quoi vous a-t-il remis cette lettre T Que dési
rez-vous? Disposez do mot. 

— Et Votre Excellence se met ainsi à ma 
disposition sans savoir à lui elle parle, sans 
me demander qni je suis ! 

— Vous êtes un homme : donc, vous êtes 
mon frère ; vous êtes un prêtre, donc, voua 
venez de Dieu ; je n'ai pas besoin d'en savoir 
davantage. 

— Oui ; mal», mol, Je dois tout VO"Î dire. 
Il est possible qu? mon contact soit fatal & 
qui me touchera 

— Mon père, rnppetez-vous le Cid... Saint-
Martin, caché sous les haillon3 d'un pauvre 
lépreux, l'appeloit à son aide du fond d'un 
fossé, lui disant ; « Seigneur chevalier. Pre
nez pitié d un pauvre lépreux tombé dan» 
cette losae, doù il ne peut sortir ; tendei-lui 
la main ; votre main ne risque rien, couverte 
qu'elle est d'un gantelet de fer ». Le Cld des
cendit de cheval, s'approcha du fosaé et, ti
rant son gantelet de fer : « Avec l'aide de 
Dieu, dit-il, je te donnerai bien ta main 
nue ». Ri il lui donna sa main nue. et le 
pauvre lépreux se transforma en on saint 
qui le guida ver» la vie éternelle. Voici ma 
main, mon père ; quand on ne veut pas que 
J'aille an danger ,11 ne faut t*s me dire : « L» 
danger est là ». 

lA moine garda sa main cachée dans M 
longue manche. 

I — Excellence, dit-il. Je suis la fils d'un 

homme d> nt le nom «al sans doute venu jus» 
qu'à vous. 

— Dites eu nom. 
— Je suis te tils de_. Sarranti, condamné 

à mort il y a deux mois par m cour d'assises 
de IA Seine. 

L'ambassadeur fît malgré lui on mouve
ment en arrière. 

— On peut être condamné à mort et «tri 
innocent. 

— Puer vol suivi d'asss»amsi. t murmura 
l'am ba3*ade 'ir. 

— Rappelez-vous Calas, rappelez-vous Ls. 
surque» ; as soyez pas plus sévère ,on plo-
toi n* soyez pas plua créante que s e l a été 
le roi Charles X. 

— Le roi Chartes X T 
— Oui ; quand j'ai été le trouver, quand 

j*,"»* «g!1 raté a ses pieds, quand je lui ai 
dit : » Sire j'ai besoin de trois mois pour 
prouver I innocence de mon père, U m'a ré
pondu : « Vous avez trois m o s ; pas un che
veu ne tombera de la tête de votre père avant 
trois mois ». Et je suis parti, et me voie! de
vant Votre Excellence, à qui je dis • Su» 
l'honneur du serment, sur te sainteté de ma 
robe, sur le sang de Notre-Seigneur Jésus-
Christ, qui a conTé pour nous, je jure à Vo
tre Excellence que mon père est innocent et 
que la preuve de son innocence est là. 

L* moine frappa sa poitrine 
— Vous ave* la, sur vons, contre v * 

tre cœnr la preuve de l'Innocence de vOtr») 
père, et vous ne U mettez pas SA tend 
s écria te poète. 

A 
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